
en vaia, poar treereer resreer on repos qunie ae 
,•1 ai rÉsrlie* 4an* sa mméon 

divisa, a l iai s «a l'arrêter ai de lui rendra la 
paix, alla aa ddpoarae d'ell-. - '- i t. toit 
éperdue daaa la douta qui l'obsède, la par >le 
da PUate : Qu'est-ce qna la vérité? Kt à ea rrl 
qui s'élève de toute* part», per-o .ne ne peu* 
répoadre, parce due la révolution, celte uial-
traaae d'erreur, ait l i , confondant le» esprit», 
et troublant la» intelligence» jusqu'au point 
4* détruira la» aotioas le* p!u» ordinarre* du 
droit et d« la jaattoe. {Applaudissements^. 

Kt, alors, fan t-U a'étonner qu'a certain» jour» 
il s'élève aa Jsaan* de cette mer de désordre 
.le terriblaa 
p. •* ne 

,et que ce» homme» trous-
su» même reconnaître le 

non» n'y parviendrons que par on travail ae-
•idu. entrepris i la lumière da la foi et ion» 
la grâce da l'Eglise : mata, par là, noua y par
viendrons sarement et le' pays verra bientôt 
avec espérance aa lever de tontes parts une 
pé iniere d'hommes.qui mettront i »on servi
ra, avec l'infatigable dévouement puisé dans 
le sentiment de l'abnégation chrétienne, la 
fermeté du caractère qui vient du la netteté 
des principe» et la droiture du jugement qui 
découle naturellement de la vraie doctrine. 

A suivre 

RliLLRTIN FOO'HOMIQIJK 

lia saur vos visage* etau nom de laquelle 
s parie: c'aat eU> qu'il «'agit ici de pro-
1 détaauti vetnas t at qui bi t de notre Œu-

providasvtielle daaa la lutte en-

rrime.apportent tcm conquête d'an bien qu'il» 
cro-enflesntime têVta l'énergie de leur pa»-
aion brutale* Voilar***. aaèaa la révolution, et 
c'est soa «flot logiqae et néceesaire. 

Or, en lace da ertu redoaieble puissance 
qoi s'est itBBaré* da asaaad* tout entier, qui 
tantôt taoliaa par s a aaaatitf» séducteur, et 
tantôt dssséa* aa* aa asssjsman éere*ant,en 
tac* de cette puissance de la révolution qu'y 
a-t-il qui poissa tenir tête et quelle est la force 
capable de résisterT Je vous le demande, 
daaa votre conscieace^au nom dea intérêts 

2ai voua sont Jaa osas oaore, au nom du salut 
e la sociétéiaaaoeUo ooos appartenez, dites-

moi si vous sasaiisil i quelque po.nl d'appui 
qui vous parsaaaa «ohde.hor» du eatholie.i«m»? 

Abl c'asa eue non» ne somme» pas seule
ment Je* eeratteur» d'aae (Euvre : nous so:.i-
•me» sas aaoaass dtune idée! C e t i|ue, de» le 
premier jour, cette idoatétait au fond de nos 
cœurs et s'en était emparée pour noua préci
piter an combat, idée-que, peut-être, uni.» 
n'aurieaa pas sa définiaamaia qui, cependant, 
avait éclaté daca notre premier cri, ajeJ nou» 
aeeoanpasraait sar la colline de Btileviile, et 
qui, depuis, ne nous a abandonnés ni un jour 
ni on» heure, qui a rempli notre vie, jusqu'à 
n'y laisser place pour aucune autre pensée, et 
qui a illuminé notre roulé d'un éclat toujours 
nouveau : cotte idée, c'est la contre-révolu
tion laite au Opta du Syllabus ! Salve d'ap-
pia*éiwfminh) . - « • - , - . — . 

CTeat elle sa nom a u m anime aujourd hui, 
que jolis sar vos -1-
j e v 
••'an 
vre 

\fi question sociale ! Car 
fl y a une question q*JT divise la société mo
derne et la liant en «uapena. une question de 
vie ou de mort i laquelle est attachée l'exis-
teaee asêsno de la nation et qai ne se peut 
trancher que par ua combat aaëasti où il n'y a 
pin» de place pour les. compromis .t le* vain» 
aooBsnsnodeBBeata: voua n'en doute» \ is, et 
vous vonlea appeler par ton nom eu redouta
ble pro lème. 

Oa'aet-oa doac qaa la queuion sociale? Est-
ce la diSéread qui met en présence les partis 
politiques ? Bst-ce l'émeute sanglante qui sou
lève le peupla ea révolte? Est-ce la grève 
sauvage qai arasa l'ouvrier con re le patron ? 
sfit n» la désordre économique qui trouble les 
conditions du travail? Est-ce le tumulte des 
revendication» violente» qui s'élève des cou
che» inférieures de la société ? Tont cela est 
dans la question sociale, mais ce n'est T'a» là 
qu'elle est. Elle est plus haute, plus proronde 
et plus nettement tranchée. Ce qui se révêle 
au dehors par ces éclats sinistres, ce qui se 
Bsâaifeete au grand jour par ces cranrles scè-
aee de désordre, par ces agitations qui divi
sent le* cosara et qui creusent dea abîme», 
c'est la Inue entre le catholicisme et la révo
lution. Voilà où est la question sociale. ; Vifs 
apmjeiiiiieeeintnts. 

El vorti aussi. Messieurs, pourquoi, par un 
privilège qai est leur litre d honneur les ca
tholiques soat 1rs premiers debout, partout 
<>Ù il s'agit de combattre pour la, défense de 
l'ordre social. [Applaudissement* <Ju nd un 
pareil coenbat s'engage, il est superflu de leur 
demander quelle p.ace il» choi-iront : leur 
métier e>t d'être à l'avant-garde et de t> nir 
l«nr drapeau anr la brèche : il» y étaient avant 
qu'on ae les y appelât ; ils restent, et quand 
un y vient, on est assure de le» rencontrer au 
premier rang, tenant déjà dans lear* mains 
l'étendard da la contre-révolution ! Jaive 
d'applaudissement* . 

Mais ea a'eat pas assez, d'être résolus i li
vrer bataille pour la conservation sociale ; ce 
n'est pas aaaes d'être les plus déterminés lut
tante eootr* las entreprises révolutionnaire* : 
non» avoas daaa la monde une autre mission 
et d'autre* devoirs i remplir. Non cont ntsde 
résister et de nous détendre, nous devons 
conquérir : et, prenant l'offensive, opposer i 
pesât doctrine qai s'avaaee contre aeaa, noa-
seaieenent une digae, mais l'invasion da notre 
uieate dootrine. at e'eat i cette tâohe que je 
viea* vaaa apposer. 

Ici, Meseieur», noua avons un rôle parti-
caher parce qae non* somme* panai les catho
liques et daaa 'a société civile la seule force 
vraiment et solidement organisée. A ce titre, 
aoa* avoas dea devoirs que nous ae pouvona 
pas méconnaître: devoir d'action, de propa
gande et, ea quelque sorte, de conquête. On 
nca* dira pont-être que l'heure n'est pai pro
pice pour ta pointe hardie d'une avant-garde 
et qu'au lendemain de l'échec inattendu subi 
par la révolution, alors que l'espérance renait 
dan* les coeurs, il convient d'attendre les évé
nements et de réserver notw action. Mai» j'ai 
lu qu'un jour le général Bonaparte recevant 
les commissaire» du roi de Sardaigne venu» 
pour traiter de la paix, regardait attentive
ment l'heure qni s'avançait et disait aux né
gociateurs : Daaa une heure, si vous n'avez 
pas signé, l'attaque recommencera: et comme 
on se récriait, loi disant qu'il n'avait rien à 
craindre: «Il pourra m'arriver,récondit-il, de 

LiLLl 
EXTÉRIEUR PÏN0ANT LES CINQ 

MOIS DE 1 8 7 7 . 
L'administration d e s douanes v i ent 

de réunir l es d o c u m e n t s ' s ta t i s t iques 
sur le commerce de la France pendant 
les e inq premiers mois de l 'année 1877 . 

Les importat ions se sont é levée* , du 
1er Janvier au 31 Mai 1877 à 
1.505 201 .000 t r . , e t les exportat ions 
à 1 . 3 8 6 . 6 1 9 . 0 0 0 fr. 

Ces chiffres s e d é c o m p o s e n t c o m m e 
su i t : 

, 1877 1376 
IMPORTATIONS _ 

Objet» d'alimen
tation. 316.193.000 331.718.000 

Produits naturels 
e t matières 
nécessaires à 
l'.adustrie. SRi.r7i.00O 92:» n o 000 

Objets fabriqué*. 199.748 000 210.290.000 
Autre» marchan

dise* 78.186.000 6R.S88.00O 
Total 1.»0S.201.000 1.52i.L:>6.CO0 

E.\PO»TATIOHS : 
Objeu fabriqués. 727.606.000 79".. 000.000 
Produits natu

rel», objet» d'a
limentation et 
matières né
cessaires» l'in
dustrie. 

A.ut re* marchan
dises. 

perdre des batailles .mais il ne m'arriver» jamai» 
de perd re des misais*» par eeamance on par 

il 
Bons poavoaa pas die aoa batailles : mais nos.* 
n'avoaa pas da miaate* à perdre, ai par con
fiance ai par paressa. (Appiaméime ««•' Kt 
c'est asaamaaa je viens vans dire : Kn avant 1 

Or, cotte namp«ga» que je von* proposa, sa 
rrinme daaa a» posât principal, que, jusqu'ici 
emporta* eue nou» étions par le travail pra
tique de la fcwtdatian de no» Cercle*, nous 
avoas trop e affligé, je veux parler de l'eneei-
ra«—«at aaotriaal en ce qui tounbe les ques-
uoas *nrl*le* Ce n'est pas assez, en effet, de 
professer des principes, et de les proclamer 
comme notre règle de foi ; ces principe» ont. 
daaa la via des sociétés, des applications de-
terminée* qni doivent, en pénétrant les mœurs, 
se formater aa Jour, at c'est notre espérance, 
par dea lois et dos insiltntions.C'est la consé-

et comme la mise ea prati
que d* la doctrine catholique qui règle, non-
seolosaenl le* devoirs de* individus, mais le 
devoir dea et—« et le* rapporta des nomme* 
avec le» hommes. Cette doctrine, la conna.s-
snas aoa» asees st, la connaissant, la prop a-
f»B— a*a» assez activement ? Je ne le crois 
pas ;-et de là, un double travail i faire : le 
premier, sar noua-même», qoejappellerai, si 
voae voulez, la formation des hoanme*. Il faut 
ea effet, Msssunr», nous former aous-mémea. 
et •armer avec aoa* ceux qui entrent dan* no* 
mis* et d'abord, cette jeune géaération qui 

attirée par l'ardeur da aoa cours et 
«îeissme de no* âmes et retenue 
pliae et par la fermeté de notre 

niaaaioaiiiwi. Cette organisation ou une force 
que Dieu aoa* a donnée,dont nous lui devons 
eoeeate, et qai doit nous servir à préparer 
pour la patrie de» serviteur» éprouvés. Il ni 
faut pas qae la victoire sar laquelle nous 
consolons, qm» noua eapéioa* comme une dé
livrance, H qai doit arracher notre pay« au 
joue de la révolution, il ne faut pas 411e c.-tie 
victoire aoa* trouve dépourvu* et intérieur* à 

il but, au contraire, que nom 
ment où doivent aboutir l e , 

principe» ralhaliqaee qae aoa* professons, e 1 
que aoa* soyuao prêtai en faire l'application . 

re aoa* 1 
tâche ; 

50Î.S40.000 623.357.000 

66.173.000 68.t33.000 

Total 1.r,56.r,'9.û00 1.497.SSO.OOO 
Il résulte de ce* tableaux une d imi 

nut ion pour les cinq premiers mo i s de 
1877 par rapport à la période correspon
dante de 187i"), dp 19 mil l ions sur les 
marchandises importée.: rt de 101 m i l 
l ions sur ce l les d e s t i n é e s i l 'exporta
t ion . 

Roubai.r-To'?rct 
E T L S MORD 3 2 k " 

CSMBSM-11 aansmlelBual «1^ R a u b a i t . 
Continuation de la session de mai 

Séance du i.ïjum 1877. 
Prés idence de M. A. Famechon, maire. 

Etaient présents : MM. Ch. Daudet . 
Delrporte-Bayart , Allart Léon, Gorie-
froy, adjoints ; Joseph Quint, Labbe-
Copin, Louis Wat ine -Wat t inne , Moïse 
Kogier, P. Flipo, Léon Fovean, Delcourt-
Tirrs , Paal Scrépel , A.mand Harinkouck, 
P . Parent , A. Tiers, P . Destomb*-*, 
Hindré, François Ernoult , François De— 
léto i le , V. Damort icr , Alex . BnUcp.11, L. 
Barbotin, J . Martel, Paul in aaaaaWÉ, 
Françoi* S e n e y , Alfred Moite . 

Absents : MM. Achil le Scrépel , Ch. 
Junker , C. Descat . 3crépel-Rous.«el, Ch. 
Pc.Uet, E. Baas , Leciercq-Malli^z em
p ê c h é s : A. Morel, indispos'' . 

Le Consei l : dé»igne MM. Quint, P. 
Parent , Delcourt-Tiers e t L. Barboiin 
pour faire partie de laComoi i ss ion ch tr-
gée de dresser la l i s te préparatoire du 
jury . 

N o m m e MM. Quint , Delétoi le , H t r i n -
k o u c k , Leclercq-Mnlliez e t Louis Wa
t ine-Watt inne , membres de la C o m m i s 
s ion spécia le chargée d'examiner l e s 
demandes fournies psr les j e u n e s g e n s 
de la c lasse 1176 , à ref let d'être la issés 
dans leurs foyers c o m m e sout iens de 
famil le . 

Homologue la pol ice d'assurance con
tre l ' incendie passé avec la Compagnie 
l'Abeille des bât iments et du matériel 
du gymnase c o m m u n a l . 

Autorise l 'Administration municipale 
à s e pourvoir devant le Conreil d'Etat, 
contre l'arrêté du Conseil de Préfecture 
du Nord, du 2 février 1 8 7 7 , qui a a n 
nulé la dél ibération du Conseil m u n i c i 
pal , homologuant un rapport de la Com
miss ion des logements insalubres , d e 
mandant le pavage du soi de deux 
m a i s o n s , aises au l ieu dit : Le H u c h o n , 
et appartenant à M. Briet. 

V o l e l e s crédits su ivants : 1* 584 fr. 
40 c . à inscrire au budget s u p p l é m e n 
taire da 1877 . pour payer 38 métras 96 
cent imètres carrés de terrain cédés à la 
voie publ ique p s r M. Carlos Masnrel; 
t* 1 ,250 fr. pour placer des persiennea 
aux fenêtre* du ooUoge. 

Ajourne la eecéaion à prendre sur la 
proposition de construct ion de 6 sal les 
d'asile jusqu'à la prochaine s é a n c e , et 

I décide que le projet sera mis à la dispo
sition dea conseil ler» munic ipaux a u 
secrétariat de la Mairie. 

Renvoie à l 'examen des Commiss ions 
des travaux et finances, la demande de 
création d'une vo i e de dégagement aux 

t abords du chemin de grande c o m m u n i -
. oation, n* 9, près du canal. 

A la Cotnausasion d e s finances : 
1* La demande d'un crédit de 5, i 11 j 

, fr. 05 e . demandé par l'Administration ' 
| des hosp ices , pour l 'acquisit ion de divers i 

objets mobil iers at d'habil lement deet i -
! n é s au quartier des incurables . 

t* Le vote d'un crédit de 790 b . 78 ' 
' nécessaire pour payer le montant e a 

principal, intérêt* a i frais de la cou • 
dasaaaéion prononcée contre la viHe 
dams rassasie AHart-Rousseau e t Cie. 

3* La demande du crédit nécessa ire 
pour l 'ametibiement d e s s ix nouve l l e s 
éco les e u nostsiruetson e t de •'école d e 
la rue fiaint-Auge. 

,4° La demande d'un crédit pour acqui
s i t ion du matériel pour le g y m n a s e . 

A la Commiss ioa des travaux : 
1* L'examen du projet de c o n s t r u c 

t ion d'un at i le pnoteatan'. 
2* Une pétit ion des habitants du 

aruartier de l'Epeule demandant le p t -

vage a t l'amélioration de l'église du 
Sa int -Sépulcre . 

Aux c o m m i s s i o n s des éco l e s e t finan
c e s : 

La demande d'amélioration à rappor
ter à l 'école da la rue DesrtMne. 

A la Commiss ion des sout iens de fa
mil le : 

La demande de sursis d'appel formée 
par le s iear Roger J u l e s , de la c lasse 
1 8 7 6 . 

Donne acte ;\ l 'administration d'une 
Commiss ion relative anx travaux de 

'voirie projetés dans la rue des fleurs. 
M. Flipo propose la suppress ion de 

tons les droits d'octroi sur l es v i a n d e s 
de cheval et abats , actue l lement taxés 
au demi-droi t . R e n v o y é à l ' examen de 
la Commiss ion de prorogation des droits 
d'octroi. 

M. Victor Dumortier dépose une p é 
tition psr laque l le MM. S c r é p e l - R o u s s e l , 
François Rousse l e t Hector Tiberghien, 
commissa ires , sol l ic i tent une s u b v e n 
tion de 3 ,000 fr. pour l 'organisation des 
courses à R o u b a i x en 1877 . 

Le Secrétaire, J. QUINT. 

T̂ e marécha l a reçu l e s d é l é g u é s d e 

l ' industrie du Nord à u n e heure c e t l e 

a p r è s - m i d i , dans u n d e s sa lons de l'E~ 
l y s é e . 

M . l e préfet lui a e x p o s é , e n q u e l 
q u e s m o t s , l'objet de la v i s i t e des d é 
l é g u é s . M. Delesal le lui a fait connaît re 
la s i tuat ion d e l ' indnstr ie cotonnière; 
M. Le Blan , ce l l e d e l ' industr ie l inicre. 
Le maréchal % répondu qu'i l n'était pas 
au courant d e s déta i l s d e la ques t ion , 
m a i s qu'i l sava i t q u e d e s négoc ia t ions 
ava ient é té e n g a g é e s ; il a dit que d ivers 
intérêts é ta ient e n c a u s e , que si n o s 
industr ies s 'opposaient à la conc lus ion 
du traité , d'autres la réclamaient; qu'il 
fallait tenir c o m p t e de l'intérôt^iti c o n 
s o m m a t e u r . 

M. Dubar lui a répondu que l ' i n t é 
rêt du c o n s o m m a t e u r , q u e l e s «'-cri-
Tains l ibre-éch-\ngis!f;3 faisaient s o n 
ner si h a u t , n'était pas tel qu'on se le 
figurait; q u e le3 droits sur le c >loa n e 
représentaient pas c inq c e n t i m e s pour 
u n e c h e m i s e d'ouvrier; q u e dans u n 
b n d g e t d'ouvrier d e 1 . 8 0 0 fr. par a n , 
par e x e m p l e , e n e s t imant que le v ê l e 
m e n t entrât a u p l u s pour 1 0 0 fr. soit 
1 0 fr. d e droit de douane , e n s u p p o 
sant qu' i l s fussent de 1 0 0 Q, le m ê m e 
ouvrier payai t d i x fois e t v i n g t fois 
davantage c o m m e droits et i m 
pôts de consommat ion? il a e n o u 
tra démontré qu 'aucune industr ie n e 
gagnerai t a v e c l e s projets a c t u e l s , p a s 
m ê m e l e s producteurs de v i n qu'on 
paraît voulo ir protéger avant loût . 

Le p i é s i d e n t de la Républ ique , e n 
prenant congé de la députat ion , a d é -
olaré qu'i l saisirait le conse i l d e s m i 
n i s tres d e la ques t ion . 

L e s d é l é g u é s ont e x p r i m é à M. l e 
pré let d u Nord leurs r e m e r c i m e n l s 
{our le d é v o u e m e n t qu'i l a t émoigné 
e n cet te c irconstance . M. l e préfet a 
p r o u v e , à p lus i eurs repr i ses , e n r é s u 
m a n t l e s d e m a n d e s d e s d é l é g u é s , 
c o m b i e n il sava i t s 'ass imi ler v i t e u n e 
quest ion importante . 

L e Journal officiel d'hier, pub l i e 
l es nominat ions s u i v a n t e s a u x fonc
t ions de j u g e s d e paix : 

A Valenc iennes (Sud) , M. V a n d e r -
m e f s c h , e n r e m p l a c e m e n t de M. H u o n 
de K e r m a d e c . 

A Gondé, M. Roland, e n remplace 
m e n t de M. Goube l . 

A' C a m p a g n e - l e z - H e s d i n , M. P a n -
nier , e n remplacement de M. B a s -
t ien. 

A F r u g e s . M. S e n l e c q , e n r e m p l a 
c e m e n t d e M. Legrand . 

A Hucquel ier* . M. Thouret , en rem
p l a c e m e n t de M. S e n l e c q , n o m m é à 
F r u g e s . 

A G a i n e s , M. Massaroli , e n rempla
c e m e n t d e M. Hantot . 

M. D u p l e i z , directeur de la s u c c u r 
sa le d e la B a n q u e de France à A m i e n s , 
a é té n o m m é directeur d e la succur
sale de V a l e n c i e n n e s , e n remplacement 
d e M. H o n o r é , a d m i s , sur sa d e m a n d e , 
à Caire va lo ir s e s droits à la retraite. 

On a n n o n c e la mort de M. l 'abbé 
Théophi le H e r b e t , curé d e la paroisse 
de Curgies , décédé le 1 2 juin, à l'âge 
de 62 a n s . 

U n c h e v a l , a t te lé à u n e voi ture à 
quatre roues e t s a n s conducteur , d e s 
cendai t à fond de train, hier v e r s 1 0 
h e u r e s e t d e m i , la rue N e u v e . C'était 
é v i d e m m e n t un c!i -val emporté e t la 
vo i ture rasant le trottoir, des accidents 
n e pouva ient manquer de s e produire. 

L'agent Botte ! , a lors de serv ice dans 
cette r u e , s e précipita à la tête du c h e -
val qu'i l parvint enfin à maîtr iser ,après I 
avo ir é t é trainé sur un parcours de S 3 
à 3 0 m è t r e s . Fé l ic i tons ce courageux . 
c i t o y e n . 

Cette vo i ture était c e l l e du doctear 
Phil ippart . Pendant une v i s i t e q u e le , 
docteur faisait, l e c h e v a l prit le mora 
m x d e n t s , s ' é l a n ç i sur le B o n l e v a r l ; 
de P a n s , dont il c a s s i net un arbre eu 
je tant b a s l e c o c h e r . 

U n acc ident e s t arrivé au jeune ! 
Bl i eck , g a m i n de 6 a n s , d e m e u r a n t i 
vVervicq-Sud. Il vou la i t retirer de l' in

térieur d 'une voi ture e n m a r c h e ua ' 

objet qu'il y avai t p lacé , m a i s sais i par 
la r o u e , i l fut r e n v e r s é e t la vo i ture lu i 
passa sur la c u i s s e g a u c h e qui fut frac
t u r é e . \ 

Le j e u n e Bl ieck a é té reconduit c h e z 
?»9 p a r e n t s \ i a n s le p l u s déplorable état . 

D a n s n n cabaret de R o n c q , s e t r o u 
vaient d i m a n c h e dernier , p l u s i e u r s i n 
d i v i d u s , paYini l e s q u e l s on remarquait 
Henri D . . . . qui , échauffé par le g e n i è 
vre , cherchait quere l le . Dans ce s e n s 
il d is tr ibua que lques hor ions , ma i s fut 
i m m é d i a t e m e n t m i s dehors , l e s v ê l e 
m e n t s e n l a m b e a u x . 

Rentrant alors d a n s u n autre c a b a 
ret, il rencontra s o n père qui lui fit des 
remontrances , m a i s dans s o n état de 
snrexc i ta t ion , Henri accuei l l i t m a l 
l e s observat ions pa terne l l e s , e t pour 
l e s intercepter prit l 'auteur de c e s 
jours au collet a v e c rage; s a n s l ' in ter 
v e n t i o n du cabaretier, le pauvre h o m 
m e allait passer u n quart d'heure t i è s -
désagréable . Alors Henri au p a r o x y s 
m e d e la colère tomba s u r l e caharei ier 
e t sur le fils de ce lu i -c i , qui v e n a i t à 
son secours ; ce n'est qu 'avec pe ine 
qu' i ls purent s e débarrasser du drôle . Le 
père d a batai l leur s'était m i s , du reste 
a v e c son fils,oubliant l ' incartade filiale, 
pré lude de la s c è n e , et n 'écoutant 
que s o n amour paternel . Enfin on 
e s t parvenu à les mettre à la porte 
et la pol ice s tatuera. 

M. A d o l p h e V a n d e n b n l c k e , é l è v e 
architecte d e s Eco le s a c a d é m i q u e s de 
Lil le et de l 'Ecole d e s b e a u x - a r t s de 
Paris , dont le projet e n façades (c lassé 
2e) fut si remarqué au concours de la 
Facu l té d e m é d e c i n e , v i e n t d'être n o m 
m é architecte de la v i l le et de l 'arron
d i s s e m e n t d'IIazebrouck. 

On connaît l e pens ionnat S t -Maur . il 
e s t s i tué e n rmjeure partie sur le lerr i -
toirc de Marcq-en-Barosul , et à sa ]>oi le 
d'entrée sur ce lu i de I .* Madele ine . Il 
s 'agissait de dé terminer , e n v u e des 
octrois , dias actes de l 'état-c iv i l , e t c . , 
e t c . , sur laquel le d e s d e u x c o m m u n e s 
l e s D a m e s de S?t-Maur avaient leur 
domic i le . 

Hier mat in , la première c h a m b r e du 
tribunal c iv i l , s o u s la prés idence de M. 
Le R o y , a rendu son j u g e m e n t dans cet 
étrange procès . 

I^e tribunal a déc idé que l e domic i le 
était dé terminé par la porte d'entrée e t 
non par la superficie p l u s ou m o i n s 
grande que l'édifice occupait s u r les 
terrains cont igus de d i v e r s e s c o m m u 
n e s . Il a donc donné ga in de cause à La 
Madele ine , e t enjoint au maire de Marcq 
de lui fournir expéd i t ion des actes d'é
ta t - c iv i l que l e s D a m e s de S t int-Maur 
ava ient p a s s é s à Marcq jusqu'à c e jour . 

La c o m m u n e de Ma-cq, paraît- i1 , 
appel lera de ce j u g e m e n t . 

L e v ie i l art iste Tourto is , anc i en c o 
m i q u e a u x Variétés et au Grand T h é â 
tre de Lil le a s u c c o m b é ce t te a p r è s -
midi à l 'hôpital S a i n t - S a u v e u r d'un 
l o n g accès d'épi lepsie . 

D a n s la soirée d'hier, u n enfant qui 
jouait sur le g a r d e - c o r p s du quai de la 
B a s s e - D e û l e à Li l l e , e s t t o m b é dans le 
cana l . — U n j e u n e h o m m e de 1 5 a n s , 
ayant v u sa c h u t e , s 'est précipité à 
son seconrr,. — Il vena i t die sais ir 
l 'enfant, lorsque c e s f o r e s le t rah i s 
sant si disparut a v e c lu i . 

U n courageux c i toyen attiré p a r l e s 
cris des spectateurs de ce t l e s c è n e 
p longea à d iverses reprises et parvint 
a l es retirer tous d e u x . — Le j e u n e 
h o m m e n'était qu 'évanoui m a i s le 
m a l h e u r e u x enfant transporté chez M. 
Copon, maître m a ç o n , n'a p u , malgré 
l e s so ins qui lui ont é t é prodigué», 
être rappelé à la v i e . 

Voici quelques détails sur le malheur qui 
est arrive lundi soir, à Maubeuge. 

Deux personnes de la ville, M. Adolphe 
Mino, négociant et M. Ernest Beth. profitant 
de* premières chaleur», étaient allées te bai-

{jner dans la Sambre du coté d'Aasevsnt, an 
IOU dit le font-ftouge. M. Beth. qui sivait à 
peine nager, dit VObeervateur, descendit le 
premier dana la rivière, perdit pied assit 6t et 
•e trouva en détresse ; M. Mino. très-bon na
geur, a'élançt pour le secourir, mais, saiaipar 
son ami, ses mouvements turent paralysés et, 
après une courte latte, tous deux disparurent 
sous l'e ui. L'endroit étant peu fréquenté, per-
ronne n'a pu venir à leur aide en temps utile. 

La ville toute eDtière a été plongée dan» la 
roualernalion par ce lugubre événement. M. 
Mino était âgé de 36 ans, marié et pè e de 
deux enfants ; M. Beth n'avait que 29 an», il 
était cé'ibataire et vivait chez ses parents,pro -
priétaires-rentier». Leurs funéra<iles ont eu 
lieu simultanément. L'une des victimes avant 
fait parti de la musique municipale et l'autra 
de l'Orphéon, le» deux sociétés ont s irai la 
double convoi avec la plus grande partie de 
la population maubeugeoise. 

Un incendie vient de détruire, au hameau 
de sainte-Marguerite près Comtne.-' une 
maison appartenant au nommé Roger, jour
nalier. La perte est de 1.400 francs. 

Le feu a pu être circonscrit, grâce au dé
vouaient de la subdivision de sapeurs-pom-
pijra de catle section, nouvellement organi
sée. Elle se compose de douze ho m u a seule
ment, commandés par M. fîrimon.,-> t. A de- ' 
t lut de la quantité il y a la < < . : : . re qui j 
est de beaucoup préférable. L•; hameau de 
Sainte-Marguerite a reconnu, eu c M 1 occa
sion, quels service» peuvent l*u:- ranatra leur 
o.npagnie îles dnuzes brav-.>. ,str s Mcaaa-
mandmt de il. Grmonpont, et elle féli
cite l'autorié municipale d'avoir pris cette 
excellente m-sur». 

l e * pompi r» de Comines sont ac ourai 
pour *vair ra aide à lenirs camarade» de 
s liute-Mnnriierite, ain<i qae les pompier» de 
Oneenoy-sur-Deùle. qui avaient fait, f o i s Ici- I 
louietre» en v.n-1. jaiuutes. 1 

Une journalière du Pas-de-Calais a été 
trouvée morte par suite d'une congestion céré
brale due h la chaleur dana un champ de 
Férin. 

Xaatv «. ivas «T.* Ma*>( a l v . — ricu-
RATIONS DR MaissaMOS du 1S juin. — 
Sophie Vanobosi, rue de la Perche. — Gus
tave Rofse, rue du Pile, 120.— Klaache Huv-
ghe. rue d'Alma, 232. — Maria Bohée, rue 
Vaucanron.— Flcrimond Dujardin.rne d'Hem. 
—Marie Liagre. rue du l'île. — Augustin 
Rojré, rue Delattre, 8. —Marguerite Bertrant. 
rue HsaVsflt. 1*7. — I^on Deblcecker. nie du 
Neuve.ui-XIonde. — Phi omène BocKstael, rue 
du Fontenoy. 

Dfct-LARATIONS DB DBCBS du 15 juin. — 
Floris Perent, 73 ans, propriétaire, rue de 
Mouveaux. — Adèle Dujardin, 32 ans, ména
gère, rue de Lannoy. — Louise Lacbaert. i 
mois, rue des Longues-Haies, 6t. — Sophie 
Huyghe. 3 ans, rue de la Planche trouée. 

• t a t - t ' l v l «le Tae i raa ima . — Da 
CLA BATIONS DB NAIBSAMCBS lill 1;> j u i n . 
('élise Jocmeyer. au Blanc-Seau, 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 15 juin. — 
Viotorine Snytsers, 3 ans 11 mo s. rue de la 
Haute-Voie. Cécile Deaneulin, 20 jours à la 
Crotx-Rou?5. — Apoline Destombe% 33 ans, 
veuve de Alphonse Cattoire, à l'ilôtel-Dieu. 

ilO'ftWk.' K m «eu. 
Un « b i t aa lessssr l » — I v i rasi>re) sera 

colébre en l'église Nolre-Dime, à Ro.ibaix, 
le lundi Irl juin 1*"7. à 9 heures 1/2, -lOiir le 
repos de l'àuie de Monsieur Alphonae-Cvriaque 
Il IZKBROCCQ, décédé à Baobabs, la 17 juin 
1876, u l'âge, de 14 ans.— Î es personu:» ena, 
par ou! n, n'aurmeut pas reçu de lettre de 
taire part, sont priée» de vouloir bien consi
dérer le présent avis comuie en tenant lia*. 

Un a b t t ealeaasvtl a n n i v e r a a l r e s e n i 
céléore en l'éeiise de Watirelos, le mardi 19 
juiul877.al0 heures, pour le repo» de IjBBH 
de Monsieur Aguhon-Joseph WATTEAU, 
veul de Dame Adelaï le UA/URE, décédé à 
Wattrelos, le 7 mars 1875, à l'âge de 8.". ans. 
— Les personnes qui, par oubli, a'auraieat 
pas repu de lettre de taire part, sont priées 
de vouloir bien considérer le présent avi» 
comme en tenant lieu. 

Un o b i * s e l e n a e l sis» s i a l e sera célé
bré en l'église paroissiale de Saint-Martin, à 
Ituub.iix, le mardi 19 j.iin 1S77, à 9 heures 
! . . BSRsr le repos de l'iVtue de Dame Zéaobte 
CATEAUX. veuve de Monsieur Pierr-STl H-
BAUT, éé ido* i Roub.iix, le 'JJ mai 1877, 
daus sa 73» année. — La Confrérie ne Nolre-
Duno de^ Pept-liouleur«, fera célébrer un 
o b i t le même jour, à " heures, en l'église 

• Notre-Dame. —Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu dj lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com-
mecnKnaiît heu. 

Un e b i t s e l r a : t e l i - i n t v e r o m l r * sera 
célébré en l'église du SacrtVCœur. àltouba.x 
le lundi 18 juin 1877, à 9 heures 1/2. pour le 
repos des âmes de Monsieur Auguste WAMN, 
décédé le 9 juin 1117a, à l'âge aeTB ans, et de 
Dame Albertine Dt-Jl.ESCI.USE. son épouse, 
décédée le 22 juin 187.2, à 1 âge de 73 ans. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Bbla s s l s n o e l a i sa i*>araals n sera 
célébré au Mattre-Autel de l'église paroissiale 
du Saint-Sépulcre, à Roubaix, le mardi 19 
juin 1877. a 10 heure», pour le repos des 
ftmes de Monsieur Heari-Joseph GADENNE, 
époux do Dame Adèle WATTEAU. décédé à 
Houbaix, le ! ' r mai 1871, à l'Age de 37 ans et 
5 mois, et de Mon-ieur Loun WATTEAU, 
époux do Datne /.élto TIERà, déaéaa à Rou
baix, le 25 mars 1--50. à l'agi de :tt> ans et 10 
m>s. — Les per ounesqui, jiar oubli, n'au
raient pas reçu de icllre de faire part, sont 
priées do voul.'ir bien considérer le présent 
avis c . .me en tenant lieu. 

Uu Ofclt s e l e n a e l a a a l T e r s a i r e 
sera célébré en l'église Saint-Martin, à Rou
baix. le lundi 18 juin, à 9 heures 1/2, pour le 
repos de l'àme de Dame Ilorteose CI IOM B V RT, 
épou>e de Monsieur Louis TOMLEMONDE, 
décedéc à Roubaix, le 7 juin 1873, à l'âge de 
i l ans.— Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pis reçu de lettre de taire part, sont 
priées da considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

«aa 
L a m a s MORTUAiaa* BT D'OBIT. — Impn-

mer-.e Al/reU Rebvttae. — Avis gratuit dans 
les deux édition* du Journal aie Mouoatx, 
dans la Oajir.tu- de Tou/raoing (journal quoti
dien . ) 

EERUESSES île l'an raidissement de L\ le 
du 17 juin. — lio dues, Ennetiores-en-Wep-
P s. l.imbers irt, Sacré-Coeur Lille), Wattre
los, Wavrin. 

AVKHTI-SBMEMT8 URTtOaOLOOIQTJBS. 'Dipé-
<•he.de COIteervalotre de Pari s. Paris, 16 iuin, 
I heure soir. — Il m*- ur du baromètre : Brest 
Rochefort, Toulon. 70>; Le Havre, Belfort, 
7(55 : Dunkerque. 766. Toojour» même situa
tion. Continuation du bc^u temps. 

CORRESPONDANCE 
Les articles qui suivent n'engagent ni l'o-

pin:on nx la responsabi'tté du journal. 

Monsieur le Rédacteur, 
Pendant une de m e s promenades au 

bord du canal, j'ai fait que lques re
marques que je crois d'utilité publ ique, 
e t que je v o u s communique c o m m e 
te l les . 

Il n'y a pas , en vi l le , d'endroits 
agréables pour se promeuer, mais la 
rive du canal, dans sa partie nouve l l e , 
depuis le Blanc S -au jusqu'au pont de 
Tourcoing, offre un but de promenade 
de* plus riants; le chemin de hallage 
est ti è -i commode au marcher; l es petits 
arbres plantés sur le bord, c o m m e n c e n t 
à prendre des feuille?, et la fraîcheur 
de l'eau, rend ce l ieu favorable aux 
promenades des soirée» d'été, s e u l e 
ment il manque aux promeneur*, des 
b i u c o pour re reposer un instant de 
leur marche . L'agrément serait parfait, 
si on avait la bonne idée d'établir des 
bancs de pierre, de ditttauc: en dis
tance, c o m m e sur une promenade, e t 
les rives de notre rivière artificielle, qui 
se couvrent de verdure, s e couvriraient 
au3*i de promeneurs , avides de respirer 
les fraîcheurs qui montent de l 'eau, 
après une chaude journée de sole i l . 

Il j a aussi . Monsieur le Rédacteur, 
uu potut de moralité publique dont je 
veux vous entretenir ,et auquel 1* pol ice 
municipale des leux vil les devrait b ien 
veil ler. C'est * i'éfrarl des personnes qui 
aa*M scrupule s e b . i^nent sans rien qui 
r-mplaco m ê m e la feuil le de vi^ne tra
dition:; lie. Cet ét.tt de choses intoléra-
b'e nuit sasaei à la promenade. Je crois 
que éV« tn-~ures se -aient boune* a pren

dre pour réprimer osa baignades trop 
prisaitives, tont en assignant encore u n e 
place anx baigneurs , et en activant la 
création d'une école de natat ion. 

Je m e s a i s nattais de faire c e s remar
ques et de vous les envoyer , les croyant 
ut i les et dignes d'être prises en cons idé 
ration. 

Les vi l les de Roubaix et de Tourcoing 
étant intéressées dans la ques t ion , j ' a 
dresse ma lettre aux journaux des deux 
vi l les . 

Agrées, e tc . 
Un promeneur. 

Faits Divers 
— Le Journal 4» la .Yiewe "fl***1* divers 

accident* occasionnés sur plusieurs points dn 
département par l'orsfre de vendredi dernier. 

• Fàchin, à Sainte-Péreuse et à Dommar-
tin. la grêle est tombée en abondance. Les 
vigne*, les seigles et les jardins ont éprouvé 
des dommages assez considérables. Au village 
des C'uart», commune de Bon», la foudre est 
tombée sur la maison du sieur Sourd et y a 
mis le feu. L'incendie gagnait déjà le* mai
sons voisines quand les habitants du village 
sont parvenus à l'éteindre. Un autre incendie 
également occasionné par la Tondre a eu lieu 
a Alluv: un bâtiment composé d'une grange 
et da deux écurie* a été la proi* ie* flammes. 
Le sieur Jean Boue, propriétaire de ce» im
meubles, réveillé par le tonnerre, a eu beau
coup de peine à faire sortir huit bête» à corne» 
qui se trouvaient dans une des écuries. 

Au village de Bonnin, près Monsauche, la 
femme Laponsière voulut, pendant l'orage, 
allumer une chandelle. Au même instant, le 
tonnerre tomba par le conduit de la cheminée 
et lai fit à la tête une légère blesaure. Epou
vantée, elle sortit, suivie de «on mari, et vit le 
leu qui se communiquait à bt toiture de lear 
maison. 

L'accident le plu» grave k eu lieu au hameau 
du Port-de-l'IIomme, commune de Corancy. 
A la suite d'un * violent coup de tonnerre, 
plusieurs personne» s'aperçurent que la mai
son du «leur Martin, journalier, était tout en 
feu. Ua s'y précipita pour porter secours à ras 
habi'.ants, et pendant que le sieur Louis Sau-
t •.-• au se saisissait d'un enfant de cinq ans 
couché dans son berceau et l'emportait dehors, 
on trouva étendu, la fac » contre terre, le corps 
inanimé du journalier. Il avait été foudroyé. 

La maison a été brûlée. 

— On signale que lques nouveaux cas 
d'épidémie sur l e s bes t iaux . Notamment 
dans le Tarn-et-Garonne où une périp-
ueumonie contagieuse s 'est déclarée 
parmi les sujets de la race bovine . 

Les mesures l es plus r igoureuses sont 
prises pour arrêter l 'expansion dn mal 
et pour faire abattre sans retard les ani
m a u x contan imés . 

Hier t 5, a eu lieu à Marseille le pre
mier tirage de l'emprunt de ce t t e vi l le 
de 1877, Le numéro 140 ,603 a gagné 
100 ,000 francs. Les numéros 2 4 3 , 2 9 9 , 
7 0 , 6 4 9 , 2 1 2 , 8 3 8 , 2 2 7 , 2 9 7 , ont gagné 
chacun 1 0 , 0 0 0 . 

— Le Phare de la Loire nous apprend 
que les treize wagons tombés dans l'Er-
dre e t dont hu i t font c o m p l è t e m e n t 
brisé; , sont des wagonnet s chargés de 
ballast. Les ouvriers qui auraient pu être 
b lessés ont évité le danger. Il n'y a 
qu'une perte matériel le de 2 5 . 0 0 0 fr. 
environ, 

— ASSOCIATION POUR L'AMÉLIORATION 
DES TRANSPORTS. — L'association libre 
pour l'amélioration e t le déve loppement 
des m o y e n s de transports, a t enu , le 1 3 
juin, à Paris , BOUS la prés idence de M. 
Peray, d 'Essonnes , sénateur, sa r é u 
nion générale annuel le . 

M. Lebaudy a ouvert la séance par u n 
rapide historique dea travaux de l 'as
sociat ion. 

M. Peray s'est é l evé contre la tarifi
cation des grandes compagnies , contre 
l'im ùt sur la petite v i tesse . 

M. Savary a a n n o n c é la publicat ion 
prochaine par l 'association d'une carte 
où seraient indiqués tous les chemins 
de fer complémentaires réclamés par 
les populat ions. 

M. Clapier a parlé de la n é e e s s i l é où 
•e trouve le pays de faire racheter par 
l'Etat les grandes vo ies ferrées qui c o n s 
tituent notre principal réseau. — Après 
lui , M. Gustave Hubbard a exposé la 
façon dont pourrait s e réaliser ce l te 
m e s u r e de rachat. 

KOUVKUB» ma ra»vnw 
Paris . 15 ju in . I l h . 40 s . 

Les bureaux des gauches ae sont réu
n i s , ee soir, dans la salle Nadar. Ils ont 
décidé de tenir leur délibération sécréta 
et da ne pas publier le procès-verbal de 
la séanoe . 

Nouvelles du «air 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'anjourd'hni : 
Décret portant nominations dans le corps 

, d'état-major. 
Décret portant promotions dans l'arme 

, de l'artillerie. 
Décret portant nomination» dans l'arme de 

! la cavalerie. 
Décret nommant de* son* préfet*, un «e-

I cretairs général et un conseiller de préfec-
I ture. 

Décret nommant nn receveur des finances. 
Décret nommant de* directeur* de snecur-

sales de la banque de France. 

« Il e s t abso lussent certain, dit YB-
vénement, que M. Bérenger , cédant aux 
consaMs de s e s amis pol i t iques ,* r e » o o e é 
à soutenir l ' interpellation qa'il n e luj a 
pas été permis de déve lopper le 16 mai , 
interpellation qui avait pour objet de 
demander des expl icat ions au n o u v e a u 
p i u î f r n r m e u t sur les c a u s e s qui ont 
amené i e renversement du cabinet que 
préfiéait M. Jules S i m o n . 

» Il est éga lement certain que M. Ju les 
S imon, qui avait demandé dans cette 
s éance la parole pour un fait personnel , 
pendant que M- le duo de Broglie d o n 
n a i au S é n a t lecture du message e t du 

po.nl
SRi.r7i.00O
68.t33.000
BnUcp.11
Pc.Uet
�he.de%20COIteervalotre%20de%20Pari%20s.%20Paris,%2016%20iuin,I%20heure%20soir.%20�%20Il%20m*-%20ur%20du%20barom�tre%20:%20BrestRochefort,%20Toulon.%2070
�he.de%20COIteervalotre%20de%20Pari%20s.%20Paris,%2016%20iuin,I%20heure%20soir.%20�%20Il%20m*-%20ur%20du%20barom�tre%20:%20BrestRochefort,%20Toulon.%2070
�he.de%20COIteervalotre%20de%20Pari%20s.%20Paris,%2016%20iuin,I%20heure%20soir.%20�%20Il%20m*-%20ur%20du%20barom�tre%20:%20BrestRochefort,%20Toulon.%2070

